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L’adolescence est une période transitoire entre l’enfance et l’âge adulte. L’adolescent n’est plus un enfant et n’est pas encore un adulte non plus. Il y est une disproportion de sentiments due au fait qu’il ait perdu son enfance et qu’il ne soit pas encore un adulte. C’est le Moment de l’achèvement de l’Œdipe. Le choix sexuel devient inévitable. Ce choix amène très souvent à des tentatives de suicide répétées par peur de l’affrontement familial.
La drogue peut surgir comme l’illusion d’éviter la question du sexe, elle révèle la castration et l’affrontement du trou. Parfois la drogue peut aussi naître de l’illusion de soulager la souffrance, d’échapper à la réalité qui se présente comme étant cruelle et de s’élancer dans une aventure sans retour, menant toujours à la recherche d’une jouissance illimitée. Qui suis-je ? La voix aura un poids important pour l’adolescent et le regard de l’autre sexe, pour l’adolescente.
Bergès (2008) définit très bien les questions qui surgissent face aux problèmes de l’identité par le biais du dévoilement du signifiant maître : la mort. Le silence, le parler truculent, que de permettre qu’une demande muette puisse être entendue, voici la clinique de l’adolescence.
Quant aux drogues, la première explication relative à l’addiction surgit, pour Freud, dans le domaine de la sexualité infantile. Dans sa lettre à Fliess, du 22 décembre 1897, Freud témoigne d’un enthousiasme devant de ce nouveau fait. Il dit que la masturbation infantile est la première et la seule des grandes habitudes, l’addiction primordiale, et que toute les autres addictions, comme l’alcool, la morphine, le tabac, etc., n’apparaissent dans la vie que comme des remplaçants de la masturbation infantile.

Nous savons bien que Freud fit de la masturbation infantile une activité de satisfaction sexuelle infantile, nécessaire et universelle, à laquelle on renonce lors du déroulement de l’Œdipe. Pourquoi certains sujets ont besoin de conserver la satisfaction masturbatrice sous la forme d’une ingestion toxique qui à la fois la recouvre et la perpétue ?


La drogue est une substance qui produit de l’ébriété. En tout cas, il faut que ce soit quelque chose de spécifique qui distingue cette substance d’autres employées dans la médecine, pour le plein mystère de la jouissance pure. Cette spécificité n’est pas forcément recherchée dans la substance, mais dans la finalité, car autant les médicales que n’importe quelle autre peuvent être utilisées comme des moyens de jouissance.

Shakespeare, dans le compte Une nuit d’Été, distingue les deux types de rêves : le rêve proprement dit et le rêve comme un délire provenant d’un stimulant extérieur.

La drogue rend supportable le malaise de la culture, pendant que son effet dure, un malaise qui renvoie à la castration. Elle sera utilisée maintes fois dans l’illusion de faire disparaître les difficultés de la vie quotidienne. Nous allons donc montrer un fragment pour bien illustrer quand la drogue rend supportable la souffrance de l’abandon et de la négligence et attire l’attention sur notre responsabilité sociale.

Marcelo avait 18 ans et faisait partie d’un projet du gouvernement, Station avenir, pour retirer des garçons et des adolescents de la rue. Aujourd’hui ce projet fut reformulé et s’appelle Centre de la Jeunesse. Le projet a quelques exigences : l’adolescent doit fréquenter l’école. Pendant le reste de la journée, il y a une programmation tournée vers la restitution de la citoyenneté, avec le retrait de documents, des discussions sur les droits et les devoirs du citoyen et aussi du sport. S’il accomplit toutes les démarches, il touche environ 80,00 réaux, ce qui correspond à environ 31 euros, hormis les dépenses pour la nourriture. Il y a des étapes à suivre qui peuvent permettre l’accès à un cours de professionnalisation.

Abandonné par sa mère après la mort de ses grands parents à l’âge de 7 ans, ce n’est que 8 ans après avoir vécu dans les rues qu’il fut contacté pour la première fois par un projet de l’État pour la récupération d’enfants et adolescents de la rue. Néanmoins, cela ne servit pas. Marcelo déambulait devant un grand magasin lorsqu’un assistant social lui demanda s’il aimerait participer au projet.


Il participait au travail par groupe avec les psychologues d’une ONG. En raison de mes recherches pour le doctorat, je demandai de recevoir les adolescents individuellement, ce qui fut immédiatement accepté par l’ONG. Celle-ci m’informa de l’échec des tentatives précédentes dans ce même sens. J’écoutai Marcelo pendant six mois, deux fois par semaine, lors de séances de 10 minutes, ce fut ce que je trouvai comme temps adéquat dans les circonstances. Ce type d’adolescent ne supporte pas les séances longues. Malheureusement,  le contrat de l’ONG avec le projet s’acheva et interrompit mon travail.

L’apparence insouciante de Marcelo, la saleté de son corps, les pieds nus, les vêtements déchirés, le manque de soin à son propre égard attiraient l’attention au début de l’analyse. Des psychologues de l’ONG faisaient une thérapie de groupe avec ces adolescents et commentaient comme cette question narcissique était reformulée. Elles reconnurent que le travail individuel d’analyse aida beaucoup à la restauration narcissique de Marcelo et des autres adolescents que je reçus.

Le corps bien soigné après quelque temps de travail individuel. Nous n’avons pas un accès très direct au corps, nous ne possédons pas comme nous le croyions notre corps, Lacan nous rappelle que nous adorons de manière imaginaire notre corps. Il n’y a rien d’autre que nous aimons de façon plus passionnée que notre corps, même si ce n’est que par le biais du corps de l’autre (Bergès, 2008).


Marcelo reconnaît le changement dans sa vie, il se sent maintenant comme une personne, il acheta sa première paire de chaussures et aussi des vêtements. Le projet loua une chambre où il vit avec sa compagne de 19 ans.


Il raconte qu’il vécu toujours avec sa grand-mère maternelle, que sa mère ne s’occupa jamais de lui : "Elle ne m’aime pas. Elle me dit que je n’aurais jamais dût naître." Quand il avait 7 ans, la grand-mère décéda et sa mère lui dit qu’elle ne pouvait pas s’occuper de lui, donc il dut s’en aller vivre dans la rue.

Blessé, il dit que sa mère ne s’occupa jamais de lui, mais qu’elle a un autre garçon, son frère de 11 ans, le fils d’un autre homme duquel elle s’était déjà séparée depuis longtemps. Elle ne voulut jamais entendre parler de Marcelo, quand elle le croisait dans la rue elle faisait semblant de ne pas le voir. Ici dans le Nordeste, la tradition de la "bénédiction" demeure dans les milieux populaires. S’il "lui demande la bénédiction", elle lui répond qu’elle n’est pas sa mère.


Il commença à prendre de la drogue parce que sa mère lui manquait et il poursuit: "Je volais et je pensais que c’était normal de prendre de la drogue et de boire de l’alcool." Aujourd’hui, je ne fais que fumer des joints le week-end.


Parmi les divers cours de professionnalisation qui lui furent offerts, il fit le choix du cours de réfrigération parce qu’il veut travailler dans la réparation de climatiseurs et de frigidaires. Cela serait-il une tentative de comprendre la froideur de sa mère ? Lorsqu’il répare ces appareils, ne serait-il pas en train de réparer soi-même. Lacan, dans le RSI, mentionne les ordinateurs et les voitures comme des corps, le privilège de l’homme est celui d’avoir un corps qui a aussi une débilité mentale.


Marcelo souffrit beaucoup à la mort de sa grand-mère et affirma : "Aujourd’hui je me sens un citoyen et je me sens humain. J’ai des documents, des vêtements, des chaussures et j’achète tout avec mon argent. Cette discussion avec vous est très importante. Avant j’étais très énervé contre ma mère, aujourd’hui je vois les choses différemment, comme vous le dites, elle était aussi un enfant quand je suis né (14 ans) et n’était pas prête pour m’assumer." En effet, Marcelo haïssait sa mère. Celle-ci abandonna son fils quand il naquit et elle-même avait aussi été abandonnée par le père de Marcelo. Ce père-là était chauffeur de camion.


Probablement la fonction maternelle pour Marcelo fut exercée par la grand-mère maternelle. Marcelo avait fréquenté l’école jusqu’à l’âge de 7 ans, mais il ne savait pas lire ni écrire.


Ce fut par l’intermédiaire du Projet qu’il reprit ses études. Le fait d’avoir commencé à prendre de la drogue à un âge tellement précoce et de se dire blessé par le rejet de sa mère nous montre l’abandon dans lequel se trouvait cet enfant et la douleur psychique qu’elle affrontait.

Freud, dans le Malaise de la culture (1929), parle de comment le moi, pour éviter les sensations désagréables qui viennent de l’intérieur, se sert des méthodes qui sont à sa disposition et qui viennent de l’extérieur, c’est-à-dire du point de départ d’importantes perturbations psychologiques. Lorsque la vie se présente comme étant très dure, rempli de souffrance et de désespoir, pour la supporter, le sujet peut avoir recours à des substances toxiques, ce qui le rend insensible.

Marcelo commence à prendre de la drogue dû au fait qu’il ne supportait pas l’abandon et la tristesse. Il avait sept ans et était sans abri et sans mère, les drogues furent un revêtement pour lui. De cette manière, il devenait insensible aux souffrances de la vie.
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